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LE NARCOTIQUE 



Un salon Louis XIV. — Portes au fond, à droite et à gauche. — 
Au lever du rideau. Octave est couché sur un canapé et enve- 
loppé de couvertures. — La porte du fond s'ouvre et Pierrot 
entre furtivement, un panier au bras. Octave attend gue Pierrot 
soit vis-ù-vis de lui pour r^eler ses couvertures et se lever. 



SCÈNE PREMIÈRE 

OCTAVE, PIERROT. 

OCTAVE, bondissant sur ses pieds. 

Maraud 1 Coquin ! Pendard ! Bélitre 1 Je te chasse I 

PIERROT. 

Là! Monsieur, là ! lout doux ! j'arrive de la chasse ! 

OCTAVE. 

A quelle heure vient-il t 
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PIERROT, firappant sur le panier. 

Voici, sur le souper, 
Ce que, par préciput, j'ai pu vous attraper. 
C'est Marinelte... 

OCTAVE, ouvrant le panier. 

Assez ! Va-t-en fermer la porte!... 
Ah! brute 1 Ahl maître sotl Voyez ce qu'il m'apportel 

PIERROT, épanoui. 

C'est on gigot à l'ail. 

OGTAVB. 

A l'ail, butor 1... Enfin, 
Je mangerai du pain. 

PIERROT. 

Vous avez donc bien faim 

OCTAVE. Il mange* 

Si j'ai faim 1 II se moque ! Une faim enragée ••• 
Triste affaire, Pierrot, et bien mal engagée. 

PIERROT. 

À oui la faute? 
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OCTAVE. 

Au ciel qui, sans se radoucir... 

PIERROT. 

A vous qui l'empôchez, Monsieur, de réussir. 

OCTAVE. 

Un jour, voilà deux mois, j'avise aux Tuileries 
Une beauté, — Du pain ! — je dis des plus fleuries 
J'en deviens fou d'abord à perdre la raison. 

PIERROT. 

Moi, je la suis... 

OCTAVE, dévorant. 
Du pain 1 
PIERROT luj en coupe et lui en donne tout en parlant. 

Jusques à sa maison, 
Où j'entre et m'ingénie, et j'apprends que la belle 
Est femme de Gassandre et se nomme Isabelle ; 
Gassandre est médecin, je m'y prends de longueur; 
Je lui dis que mon maitre est mourant de langueur ; 
Je propose une somme un peu plus qu'ordinaire ; 
Brel, il mord et vous prend comme pensioanaire. 



LE NARCOTIQUE 



OCTAVE. 

Encor du pain ! 

PIERROT, retournant le panier. 
Ah mais, c'est que... 

OCTAVE. 

Comment? plus rien ! 

PIERROT, lui offrant un cure-dents. 

Si Monsieur veut... 

OCTAVE , le lui arrache des mains et le jette. 

Maroufle ! 

PIERROT, plaintif et le ramassant. 

Oh ! Monsieur, c'est le mien ! 

OCTAVE. 

Depuis deux mois Cassandre a-t-il vent de la ruse? 
Mais je suis son malade et le drôle en abuse. 
A-t-il à mes façons flairé l'homme de cour ? 
Est-ce pour me guérir ou me jouer d'un tour ?... 

A Pierrot qui a mordu dans le gigot furUyâment 

Qu'est-ce que tu fais là ? 
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PIERROT, la bouche pleine. 

Monsieur, c*est une miette. 

OCTAVE. 

Mais depuis ces deux mois ma vie est une diète 1 
Soigne-t-il le malade ou berne-t-il l'amant? 
Le fait est que je jeûne abominablement. 

PIERROT. 

Que Cassandre n'a pas de perversité telle! 
Mais vous êtes, Monsieur, toute sa clientèle ; 
Or, il gagne sur vous ; pourtant, notez ce point, 
Qu'il y gagne bien plus quand vous ne mangez point. 

OCTAVE. 

Encor si, sur ses droits permettant que j'empiète, 
Isabelle... 

PIERROT. 

Oui, par là, c'est encore la diète ! 
A qui la faute encore et qui voit, c'est le mot, 
Son béjaune céans ? 

OCTAVE. 

Mais Pierrot I... 

U 
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PIERROT, le cootrefaisant et changeant de ton. 

Mais Pierrot 1... 
Vous avez dix-huit ans ; ce défaut de nature 
Rend timide au lancer et gauche à l'aventure, 
Je le veux ; toutefois vos débuts sont trop doux, 
Je commence, achevez 1 je vous aide, aidez-vous ! 

OCTAVE. 

Mais Pierrot I..* 

PIERROT B'cinimafll. 

Mais Pierrot ! . .. Enfln de quelle glace 
Êtes-Vous fait? Comment! Je vous mets dans la place; 
Vous voyez, grâce à moi, la belle tous les jours ; 
Pour qu'on vous laisse seuls j'imagine cent tours, 
Enfin tout ce qu'il faut pour lui dire qu'on l'aime... 
Je ne puis pourtant pas en faire plus... moi-même 

OCTAVE. 

Drôle 1 

PIERROT. 

Et rien jusqu'ici que des lanternements. 
Et des yeux en coulisse et de beaux sentiments I... 
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Vous poussez des soupirs à rouiller les étoiles, 

Et vous voilà tous deux, là-haut, pris dans vos toiles, 

Accrochés dans le bleu, n'osant dans votre vol. 

De peur de vous crotter, descendre sur le sol... 

Et cela, quand, tous deux, vous en crevez d'envie!... 

Oui ! tous deux 1 Elle aussi ! Tous deux 1 Mort de ma vie! 

Ëtes-vous un malade? Êtes-vous un amant? 

Car c'est à s'y tromper. Monsieur, réellement... 

Vous I uu marquis ! deux mois devant cette bourgeoise ! 

OCTAVE. 

Eh ! lorsque là-dessus tu me chercheras noise ! 

Peut-être, si c'était une femme de cour, 

Que je serais moins gauche à lui faire ma cour; 

Elle est naïve au point que j'en suis ridicule ; 

Devant cette candeur, mon audace recule. 

Loin d'elle, je lui tiens des discours insensés ; 

Mais quand elle est là, seule, avec ses yeux baissés, 

Et la placidité sereine d'une amie... 

J'ai honte de frapper à cette Ame endormie, 

La rougeur de son front charmant gagne le mien, 

Et je bats la campagne et je n'avance à rien, 
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Tant à parler d'amour, j'aurais peur de sa haine ! 

PIERROT. 

Vous me faites, vraiment, Monsieur, beaucoup de peine. 

OCTAVE. 

C'est une fleur, Pierrot. 

PIERROT. 

Il faut donc la cueillir. 
Vous parlez trop, Monsieur : bavarder c'est vieillir. 
Je ne parle pas, moi, consultez Marinette. 
Dès mon entrée ici, son affaire était nette, 
Vos soins et vos soupirs vous retardent d'autant. . • 
Moi, j'embrasse d'abord, et vais en augmentant I 

OCTAVE. 

Blaraud I oses>tu bien comparer cette belle?... 

PIERROT. 

Oh 1 Monsieur, que ce soit Marinette, Isabelle, 
Voyez-vous, à part l'âge et la forme et le nom, 
Une femme est toujours une femme. 
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OCTAVE. 

Oh ! que non I 
Isabelle n*e.st pas . . . 

PIERROT. 

On n'aurait pas la paire, 
D'accord, et son mari n'est pour elle qu'un père. 

OCTAVE. 

Pourquoi pas? 

PIERROT. 

Ah ! jeunesse 1 Et moi je vous redis 
Que telle qu'elle était au temps du Paradis, 
La femme est toujours femme et, pour être bourgeoise 
Ni plus ni moins, au fond, curieuse et matoise. 
Je vous dis qu'elle enrage à vous voir aussi lent. •• 
En amour, le respect est parfois insolent! 
Vous vous déshonorez ! Fi ! vous, un homme jeune... 
Mais vous n'avez donc pas encore assez du jeûne t 

OCTAVE, avec énergie. 

Ccrte ! 
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PIERROT. 

Alors VOUS voulez en sortir à tout prix ? 
Gomme aussi du pathos où vous vous êtes pris? 

OCTAVE. 

Ab ! si j'osais... oser ! 

PIERROT. 

Eh bien, laissez-moi faire, 
Et me chargez, Monsieur, de cette double afTaire. 

OCTAVE. 

Pierrot! je te défends !... 

PIERROT. 

Non 1 par la sambreguoi 
Vous oserez, Monsieur, où vous direz pourquoi I 

OCTAVE. 

Mais... 

PIERROT. 

- Vous serez repu dès ce soir, ou je meure t 

OCTAVE. 

Mais Pierrot... 
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PIERROT. 

Non, Monsieur 1 Vous allez tout à l'heure 
Perdre ce haut-de-chausse à force de maigrir; 
Non, Monsieur! ma pudeur ne peut pas le souffrir! 

OCTAVE. 

Songe... 

PIERROT. 

Mon siège est fait ! 

OCTAVE. 

Pourtant... 

PIERROT. 

Chut! Marinette 
Vite! l'air abattu d'un amant à la diète ! 

Pierrot recouche Ootaft fur le wb^ tt l'enfouit sous 

couTertures. 
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SCÈNE II 

OCTAVE, PIERROT, MARINETTE, 

HARINBTTB, à Octave. 

Monsieur... 

P I E a R T , bas à Harinelte. 

Baise-moi ! 

HARINETTE, de même. 

Mais... 
PIERROT, de même. 
Très fort ! 

MARINBTTE, l'embrassant très fort. 

Eli bien, voilà ! 

Octave bondit sous ses couvertures et gémit. 
PIERROT, bas à Octave. 

Monsieur, ce n'est pourtant pas douloureux cela. 
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C T AV E , le bourrant. 

Drôij 1 

MARINBTTE, à OctaT*. 

C'est le docteur... 

Pierrot l'embrasse. 

Pierrot ! 

c T AV E farieax, bas, à Pierrot. 

Coquin ! j'espère 
Que cela va cesser. 

Il se retourne soos ses couvertures et continue à gémir. 
PIERROT, à part. 

Bon ! mon remède opère. 

HARINETTB, à OctaTe. 

C'est le docteur, Monsieur, qui va se rendre ici 
Pour vous voir. 

OCTAVE d'une Toix ftible. 

Et madame Isabelle ? 

MARINETTB. 

Elle aussi. 
2 
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G T A V B , toujoan geignant . 

Qu'il entre. 

PIBRROT çpii écrit, à Variuette. 

Attends I tu vas tout à l'heure remettre 
A Cassandre, céans, ce petit mot de lettre. 

MARINETTE. 

De qui ? 

PIERROT, écrivant toujours. 

D'un inconnu qui vient de repartir... 
Bonne âme f tu n'es pas en peine de mentir. 

MARINETTE. 

Mais quand? 

PIERROT, mèmoiou. 

Ta sortiras quand je te ferai Signe. 
Mon génie en travail enfante un tour insigne 1 

MAHINBTTB. 

Mais comment? 

PtBRRdT, même jeu. 

Ce n'est pas l'instant d'être bavard; 
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MARINBTTB. 

Pourquoi ? 

PlEBROT, M lerant. 

Ni curieux... Tu sauras tout plus tard. 

Il lui donne la lettre et rembrasce. 

MARINBTTB, se défendant. 

Mais Pierrot I 

OCTAVB furieux, toujours sous les courertures. 
Mais Pierrot I... 

Marine (te sort. 
PIERROT. 

Et maintenant, qu'il en trel 

A Octave. 

Monsieur, c'est pour vous mettre un peu de cœur au ventre ! 
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SCÈNE III 

OCTAVE, PIERROT, CASSANDRE 
puis MARINETTE. 

CASSANDRE, à Pierrot. 

Eh bien, comment va-t-il? 

PIERROT. 

Toujours foible; merci ! 

CASSANDRE, aairant. 

Je perçois des cdeurs singulières ici. 

PIERROT, cachant le panier. 

C'est quelqu'eau de senteur... de la reine d'Hongrie.., 

CASSANDRE. 

Non, c'est plutôt... de Tail. 

PIERROT. 

Quelle plaisanterie 1 
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CA8SANDRB. 

C'est comme un i^elept de... gigot... 

PIERROT, l'entraînant rers Octare. 

Venez le voir. 

CASSANDRE. 

Eh bien, Afonsiear... Monsieur! êtes-vous mieux, ce soir? 

PIERROT. 

Il ne vous entend pas. 

Cassandre écarte les couver tares et découvre le visage d'Octavu. 

MARINETTE. 

Oh ! Monsieur, quel dommage I 
Un jeune homme si doux et beau comme une image! 

CASSANDRE. 

Que fais-tu là, coquine, et que ne t'en vas-tu ? 

Secouant légèremenl O^lave. 

Répandez-moi ! Monsieur ! Il paraît abattu. 

MARINETTE 

Il dort. 

2. 
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CASSANDRB. 

Toi, va-t-en voir si l'on heurte à la porte. 

MARINETTE. 

Puisqu'il ti'y vient jamais de malade, qu'importe t 

GASSAND&B, laohatsont. 
li m'importe si bien, carogneL. 

A Pierrot, quand ^e •'«st sauvée. 

Elle a raison, 
On ne meurt plus, Pierrot. 

PIERROT. 

C'est la morte saison. 
CASSANDRB, examinant le malade. 

Et que ressent ton maître ? 

PIERROT, montrant son estomac. 

Il sent là comme un vide. 

CASSANDRE. 

Boni 

PIERROT 

Mais énorme ! 
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CASBANDUB. 

BienI 

r'BRROT. 

Une langueur... 

CABBAND&B. 

Morbide 

Boni 

PIERROT. 

Des const... 

CASSANDRE. 

...trictions 1 très bien I qui lui font mal? 

PIERROT. 

A crier 1 

CASSANDRE. 

Bon ! très bien 1 

PIERROT, A paru 

Boni très bienl animait 

CASSANDRE. 

à-Mlfàim? 
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PIERROT. 

Toujours faim I 

CASSANDRB. 

C'est de la boulimie!... 
Manger serait fatal à son économie. 

PIERROT, à part. 

C'est à la tienne, ladre. 

CASSANDRB, Utant le pools d'Octaye. 

Or ça, voyons la main... 
Ah ! s'il mangeaitce soir, nous serions beaux,demain!... 
L'as-tu pas pressenti touchant mon petit compte? 

PIERROT. 

Il est si faible encor, que j'en aurais eu honte. 

CASSANDRE. 

Si faible ! Pas si faible, il se monte aujourd'hui... 

PIERROT. 

Mon maître ? 

CASSANDRE. 

Eh non I mon compte ! Ah ! pour ton maître, lai, 
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Coma, trismus^ tenesmCy un pouls qui ne va guère... 

PIBRROT. 

Comment dites-vous ça? 

GASSANDRE. 

Dans la langue vulgaire 
On pourrait appeler son mal. . . encore, non! 
On ne peut lai donner précisément ce nom : 
La physiologie et la pathologie, 
Symptomatologie et sémiologie, 
D'après le pronostic et le diagnostic, 
Disent que c'est un mal... lequel, voilà le hicl 
Tu comprends? 

PIERROT. 

Dame, et vous? 

GASSANDRE* 

C'est un mal de jeunesse, 
Et même assez connu pour qu'on le reconnaisse, 
Qui sévit -^ quand on a vingt ans comme il les a : 
Alias : Veneris ardor fraudulosa. 
Tu comprends? 
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PIER&OV. 

Dame, et vous? 

CASSANttlA. 

Pour mol, la chose est claire, 

Apwceyant Isabelle qui entre. 

Ma femme ! 

OCTAVB, à part. 

EUe! 

CASSANDas, tenant toqjours la main d'OctaTe. 

On dirait que le pouls s'accélère, 
Il parait agité. 

PIBRROT. 

Sans le dire en latin, 
Il grouille comme ça, du soir jusqu'au matin. 
Et même à ce propos... 

CASSANDRE, à Isabelle qui est descendue près de lai. 

▲h I c'est vous, IsabeUe 
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SCÈNE IV 

OCTAVE couché, PIERROT, CASSANDRE, 

ISABELLE. 

GASSANDRB. 

£st-ee que d'aventure un malade m'appelle? 

18ABBLLS. 

]Non, monsieur. 

GA8SANDR1. 

C'est alors que le souper est prôt 1 

ISABBLLB. 

Oui, monsieur. 

CAS8ANDBI. 

Bon cela! 

ISABBLLB. 

Mais, le malade t 
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CASSANDRE. 

Il est 
Comme il sera demain, comme il était la veille. 

ISABELLE. 

Pauvre jeune homme ! 

CASSANDRE. 

Ëh ! mais, le voilà qui s*éveille... 

A Octare. 
Ëh bien ? 

OCTAVE, d'une voix faible. 

Je me sens mieux. 

1 1 feint d'opercevoir Isabelle et va pour se lever. 

Âh 1 madame, pardon t 

CASSANDRE, le faisant recoucher. 

M)ulez-vous bien rester! un malade! allons donc! 

OCTAVE, résistant. 

Au moins, permettez-moi... 

CASSANDRE, le recouchant 

ie ne veux rien permettre. 
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Quand le médecin parle on n'a qu'à se soumeltre. 

OCTAVE, furieux, à part. 

Je ne sais à quoi tient... 

CASSANDRE, mettant la téta sur sa poitrine. 

Ne bougez pas! J'entends 
Là, depuis quelques jours, des bruits inquiétants 
Toc! toc! toc! tiens Pierrot! écoute le malade. 

Pierrot essaie de mettre sa tête aussi sur la poitrine d'Ociaro 

qui le repousse. 

OCTAVE. 

Au diable 1 

PIERROT. 

C'est le cœur qui bat... 

Octare lui donne un énorme coup de pied. 

Ohl... la chamade! 

A Isabelle^ tinTltant à écouter aussi le malade. 

3i madame... 

ISABELLE^ boissant les yeux. 

Ohl Pierrot! 
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0A88ANDR1I, regardant Oetaye <iai i^agit». 

Système délabré, 
Faciès rubescent et pouls réitéré... 
Demain, j'aurai recours à la phlébotomie. 
Pour aujourd'hui, la diète... Allons souper, ma mie. 

PIERROT, arrêtant Cassandre. 

Monsieur, auparavant, j'aurais, à son propos, 

A vous dire en secret, quelque chose en deux mots. 

Madame, cependant* aidera le malade 

A faire en son jardin un tour de promenade* 

GASSANDRBi 

îi est bien excité. 

OCTAVE, d'une Voix faible. 

Et mon valet, docteur. 
Vous comptera ^argent dont je suis débiteur. 

CASSANDRfi. 

Ah!... soitl 

(Pierrot et Isabelle font lever Oetaye «toi prend le bras 

d'iMbelIfc;) 
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PIERROT, à OctaTe. 

Appuyez-vous! 

A IsabeUe. 

Sa faiblesse est ettréme. 

ISABELLEf A Octore. 

Vous souflVez? 

Isabelle et Octave se mettent lentemmt en marche. 

OCTAVE. 

Ahl le mal dont je souffre, je l'aime f 

ISABELLE. 

Vous vous en guérirez. 

OCTAYB, tendrement. 

Si j'en étais guéri, 
Je souffrirais bien plus! 

PIERROT, à part, 

Voilà l'amphigouri. 

CASSANDRE, qui pendant ce temps a cherché dans set 
poches un papier qu'il en tire A la fin. 

J'ai là le compte! 
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A Isabelle et à Octave. 

Un tour, un seul, pas davan'.age. 

PIERROT, bas à Octave. 

Plus de gestes, monsieur, et moins de bavardage ! 



SCÈNE V 

PIERROT, CASSANDRE. 

PIERROT. 

Et pour le faire court, je voudrais voici quoi... 

CASSANDRE, déployant un mémoire énorme. 

Hein! comme c'est heureux 1 je l'avais pris sur moil 

PIERROT. 

Il s'agit de mon maître... 

CASSANDRE. 

Hic est le petit compte. 
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PIERROT. 

Il ne dort plus, moDsieur. 

CASSANORE. 

Au totalf cela monte, 
Sans qu'on en puisse rien ou réduire ou nier, 
A sept cents livres net, sans sol et sans denier. 

PIERROT. 

A chaque instant la nuit, il s'agite, il s'éveille... 
Or, quand il ne dort pas, vous comprenez, je veille. 

CASSANDRE. 

Tant pour médicaments au malade et bons soins... 

PIERROT. 

Je n'ai pas fermé l'œil depuis vingt jours au moins.. 

CASSANDRE. 

Que pour avoir nourri Pierrot son domestique... 

PIERROT. 

C'est pourquoi vous allez lui faire un narcotique. 

C A s s A N D R K , sursautant. 

Un nar... 



3. 
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PISEEOT. 

...cotique. 

GASSANDRI. 

Et pour?... 

PIERROT. 

...l'empêcher de gémir. 

QAS8ANDRB. 

Et qui? 

PIERROT. 

Mon mattre. 

GASSANDRB. 

Et quand? 

PIERROT. 

La nuit où, sans dormir, 
Il sursaute, vous dis-je, et geint comme la bise, 
Ce qui me permettra de ronfler à ma guise... 

Crittnt. 

Comprenez-vous? 
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GASSANDBEf eongeur. 

Attends ! pas encore très bien ! 

PIERBOT, criant. 
Mon maître ne dort pas... 

GASSANDRE, toujours songeur. 

Et tu veux un moyen. . . 
Un philtre, un narcotique... 

PIERROT. 

En un mot, de ces choses 
Qui lui tiennent, la nuit, bouche et paupières closes.. 

Criant. 

Comprenez-vous ? 

GASSANDRE, profond. 

Peut-être I 

PIERROT. 

Enfin! c'est étonnant. 

GASSANDRE. 

Revenons à ce compte. 
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PIERROT. 

Après! donnant, donnant I 
D'abord mon narcotique, après, votre mémoire. 

GASSANDRE. 

Ah! tu veux?... 

PIERROT. 

Tout de suite. 

GASSANDRE, lui montrant la porte du laboratoire. 

Entrevu laboratoire ; 
Clierche au fond, sur ma table, et rapporte illico 
Une fiole noire et marquée A, Z, 0. 

PIERROT. 

A, Z, 0. 

A part. 

Je n'ai pas si mal joué mon rôle. 

Haut. 

A, Z, 0, je reviens à l'instant. 

H entre dans le laboratoire. 
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SCÈNE VI 

CASSANDRE, le regardant aller et après un silenco, «rtt 

éclat. 

Ah! mon drôle! 
Serpent que je nourris et réchauffe en mon seiti. 
Je ne saisis pas bien ton ténébreux dessein... 
Je ne le saisis pas, mais je le subodore! 

Se retournant rers le fond par où sont sortis Octare areo 

Isabelle. 

Et toi, ce que tu veux tu ne l'as pas encore, 
Faux moribond sou3 qui j'ai flairé le galant... 

Regardant par la fenêtre dans le jardin. 

Oui, tortille de l'œil et prends ton air dolent... 
Ah! si j'étais muni d'uno preuve assez forte I 
Ou seulement plus riche en clients d'autre sorte... 
Mais je n'ai que lui seul! Vainement, tous les jours, 
Je me montre au Jardin, je me fais voir au Cour.i, 
Guettant au carrefour, épiant dans la rue 
Quelque calamité pour être secourue : 
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Duel, écrasement, morsure, mors aux dents... 
Rien! rien! et toujours rien! Pas même d'accidents! 
Les cochers sont prudents, les chiens n'ont plus de rage, 
Les chevaux de vertige et les gens de courage ! 
Et, je reste avec un malade, — tout autant... 
Oh ! n'avoir qu'un malade... et qu'il soit bien portant! 
Seulement, sous couleur de croire à son enseigne, 
Je me venge, et l'afi'ame, et le purge, et le saigne! 
Ah! tu veux suborner ma femme! Il tombe bien! 
Une femme qui m'aime et ne me cache rien... 
Une femme innocente au point d'en être bête! 

Se tournant vers la fenêtre du jardin. 

Âhl beau muguet de cour, tu vises à ma tête? 
Moi je vise à ta bourse et tu seras Gros-Jean : 
Tu n*auras pas ma femme et j'aurai ton argent. 
Et de plus, et bientôt, la preuve qui m'importe, 

U gesticule ayec fureur. 

Et comme alors, tous deux, je vous... jette à la porte! 
Oui, tous deux, entends-tu, masque ! godelureau ! 
Coquin! voleur! roué! Fronsac! Lauzunl 

Apercevant Pierrot qui rentre, il s'arrête souriant 

Pierrot! 
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SCÈNE VII 

CASSANDRE, PIERROT. 

PIERROT. 

Le diable mette à sac la boutique enragée !... 
La fiole n'est pas où vous l'avez rangée. 

CASSANDRE. 

Que si! 

PIERROT. 

Que non 1 

CASSANDRE. 

Que si! 

PIERROT. 

Que non 1 allez-y VGir I 

CASSANDRE. 

tu veux qu'avant souper* ** 
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PIERROT. 

Je veux dormir ce soii 



CASSANDRB. 

Soit, j'y vais! 

Il entre nu laboratoire. 



SCÈNE VIII 

PIERROT, puis M A RI NETTE. 

PIERROT. 

Au souper, ta place sera nette. 
Uq autre la tiendra, j'espère. 

II va à la ports de giuche et appelle. 

Marinette ! 
Psitt l Marinette I 

MARINETTK, entrant 

£h l'icn! que veux-tu? Me voici l 



LE NARCOTIQUE . 37 



PIERROT. 

Tu vas porter ma lettre... 

Isabelle et Octavo reotrcnt lentement. 

Eux ! tirons par ici. 

Pierrot enunône Hojrinctte dans un coin de la scône et lui parle 

bas. 



SCÈNE IX 

PIERROT, MARINËTTË, parlant bas, à réc4( 
OCTAVE, entrant au bras d'ISABELLE. 

OCTAVE. 

Eh quoi, déjà rentrer 1 Ahl si vous étiez bonn^... 

ISABELLE. 

Trois tours I c'est deux de plus que le docteur n'ordonna 
Soyez- vous ! 
, Elle le fait asseoir sur le canapé. 

Je m'en vais ; vous devez être las? 
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OCTAVE, la retenant. 

Non, non, je me sens mieux, non, ne me quittez pas! 

PIERROT, à Harinette. 

Est-ce dit? 

MARIN2TTB. 

Oui, j'entends. 

Harinette sort avec la lettre de Pierrot. Pierrot redescend un 

peu et écoute. 

OCTAYB, languissamment. 

Ahl madame Isabelle, 
Ilclas! 

PIERROT, le contrefaisant et à part. 

Hélas I Voilà mon amoureux qui bêle I 

OCTAVE. 

C*esl quand vous êtes là qu'alors je me sens mieux : 
Ma force est dans vos mains, ma vie est dans vos yeux. 
C'est par ces mains de glace et par ces yeux de flamme 
Que votre âme m'arrive et se fond dans mon âme. 
Alil l'astre de vos yeux clairs!... A quoi pensez-vous 
Quand, avec des regards ou des rayons si d jux 
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Vous les laissez sar moi, comme à présent, descendre? 

ISABELLE, ingénument. 

Je pense à mon mari qui m'attend. 

OCTAVE. 

A Cassandrel 
Hélas 1 

PIERROT, é part 

Hélas I hélas I La peste soit du fou ! 
Qui reste à geindre au lieu de lui sauter au cou. 

OCTAVE. 

Je ne suis rien pour vous qu'un étranger... malade... 

PIERROT, A part. 

Si tu te portes bien, prouve-le donc, panade ! 

OCTAVE. 

Ressentez-vous pour moi, même un peu de pitié ? 

PIERROT, à port. 

De ce, tu peux prétendre à plus de la moitié. 

ISABELLE. 

Mais... je vous plains. 
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OCTAYB. 

De VOUS) je voudrais plus encore. 

ISABELLE. 

Quoi? 

OCTAVE. 

Devinez-vous pas? 

ISABELLE, les yeux baissés* 

Non. 

PIERROT. A part. 

Tu mens toi, pécore! 

OCTAVE. 

Je voudrais... je voudrais... donnez-moi votre main. 

PIERROT, A part. 

Bon, cela ! cette fois, mon fils, c'est le chemin ! 

OCTAVE. 

N'ayez pas peur de moi ! vous n'en devez attendre 
Rien que nous ne puissions, moi dire, vous entendre. 

PIERROT, A part. 

Allons, il saufera ! 
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ISABELLE, tremblante. 

Peur de vous? mais pourquoi? 

C T A y B , tremblant anssi. 

Moi-même, en ce moment, j'en ai bien peur ~ de moi. 
Ah! si vous le saviez jusqu'où va ma démence l 

PIERROT, à part. 

Mais, par la sambreguoi ! voilà qu'il recommence I . . 
Il ne sautera pas ! 

OCTAVE. 

Oh! comprenez-moi bien... 

ISABELLE, naïvement. 

Vous comprendre? Et comment? vous ne me dites rien! 

OCTAVE, résolument. 
Eh bien!... 

PIERROT, à part. 

Il sautera! 

OCTAVE, ayeo chaleur. 

Puisque, dans mon délii^, 
Vous ne savez cruelle, ou ne voulez pas lire, 

4. 
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Je VOUS dirai tout haut ce que je dis tout bas!... 

I s'arrête et timidement. 

Vous allez vous fâcher. 

ISABELLE, baissant les yeax. 

Dame... je ne sais pas... 

Apercevant Cassandre. 

Mon mari! 

Elle s'éloigne d'Octave. 

PIERROT, à part. 

Voilà diantre, une fine femelle!.. 

II ne sautera pas, si, mol, je ne m'en mêle. 

SCÈNE X 

PIERROT, OCTAVE, couché surle canapé. 
ISABELLE, CASSANDRE, puisMARlNETTE, 



CASSANDRE. montrant une fiole à Pierrot l'atUre dans un 

coin et bas : 

Voici le narcotique... Et l'argent, maintenant? 
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PIERROT, voulant prendre lo fiole. 

Donnez ! 

CASSANDRB, la cachant. 

Mais donne aussi! tu sais, donnant, donnaiit 

PIERROT, se rouillant. 

Est-il pronapt? 

CASSANDRB. 

Foudroyant! et doit faii*e merveille... 
On dort, on dort, on dort. 

PIERROT, inquiet. 

Ah! mais, on se réveille? 

CASSANDRB. 

Certe... etce n'est pas même un sommeil, sois sans peur 
Mais une inéluctable et charmante torpeur. 

Essayant do prendra l'argent. 

Donne! 

PIERROT, essafunt de prendre la Oole. 

Donnez ! 

Ils échangent la flolo et l'argent. 
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CASSANDRE. 

Voici I 

PIERROT. 

Voilà! 

CASSANDRE, â part. 

Je liens ma somme!... 
El ma preuve bientôt. 

HARINETTE, entrant précipitamment et sans voir Cassandre. 

Ah! Cassandre! ah! pauvre homme! 
Quelle surprise! 

GA SANDRE, courant après elle. 

Eh quoi ! 
HARINETTE, courent toujours et feignant de ne pas le voir. 

Quel bonheur! 

CASSANDRE, même jeu. 

Me voilà 

HARINETTE, même jeu. 

Mais ou se cache- t-il? 
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CASSA NDRE, même jeu. 

Mais là ! mais là ! mais làl 

HARINBTTE, même jeu. 

Où le trouver? 

CASSANDRE, mômejou. 

Mais là ! 

HARINETTE, même jeu. 

Quelle heureuse ambas-jade I 

CASSANDRE, rattrapant enfln. 

Ah ra, chienne! 

MARINETTE. 

C'est vous! Ah, monsieur!,,, un malade!!! 

CASS ANDRE, joyeusement stupéfait. 

Un malade!!! 

MARINETTE, lui remettant une lettre. 

Tenez! lisez! peut-être deuxi. 

CASSANDRE* 

Deux ! ... Et ce billet vient?. . . 
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HARINETTE. 

De lai, monsieur, ou d'eux. 

CASSANDRE. 

Tu le tiens?.. 

HARINETTE. 

D'un valet qui dans l'instant l'apporte» 

CASSANDRE. 

Fais entrer. 

MARINETTE. 

Il n'a pas même passé la porte. •• 
Il é4ait à cheval. 

CASSANDHR. 

A cheval! 

HARINETTE. 

En courrier! 
Et vient de repartir sans quitter l'étrier. 

CASSANDRE, qui lit la lettre. 

Que vois-je? Mon chapeau ! Marinette! Isabelle! 
y y vole 
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ISABELLE. 

Elle souper? 

CASSANDRE. Il se déshabille pour se rhabiller. 

Vous me la baillez belle!.. 
Le souper?... Savez-vous ce qu'on me mande ici? 
Le marqu is. . . ( A Harinette.) Ma perruque avec ma robe a ussi 
Et preste donc! Au lieu d'avancer, je recule... 

Harinette lai apporte sa robe et sa perraque qu'il met 
tout en parlaal. 

Le marquis Lélio... (A Marineiie.) Va-t-en seller ma mule... 
Est tombé... Ses chevaux, en allant à Meudon, 
L'ont versé... Les chevaux, enûn, s'emportent donc! 
il est tombé) selon la lettre qui m'appelle... 
Il est dans un état désolant, nie dil-elle; 
Une chute! Je vais vous le saigner à blanc! 
Ma trousse! Quelle chance! un état désolani! 

ISABELLE. 

Mais quand rcviendrez-vous? 

CASSANDRB. 

Je ne sais... tout à rheai*e> 
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Demain. . . à moins pourtant quole gaillard n'en meure. 

Avec joie. 

Désolant ! 

ISABELLE, bas à Cassandre, montrant Octave. 

Vous allez me laisser avec lui? 

G A s s A N D R E, qui finit de s'habiller, et de même. 

Au fait, rendez-moi donc les comptes d'aujourd'hui: 
Qu'est-ce qu'il vous a dit? 

ISABELLE. 

Encor la même chose. 

CASSANDRE. 

Des mots, toujours des mots. Si c'est tout ce qu'il ose.. 
Et qu'est-ce qu'il a fait? 

ISABELLE. 

Mais il m'a pris la main. 

CASSANDRE, l'entraînant. 

Venez 1 je vous dirai quelque chose en chemin... 
Le marquis LéUo! 

Regardant par la fenôtre du jardin 
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Bon, ma mule est sortie. 
Un état désolant! C'est un coup de partie! 
Désolant! Que dis-tu, Pierrot, de ce chaland?... 
Désolant! désolant! désolant! désolant!... 

Il sort en frMonnant et emmène Isabelle. 



SCÈNE XI 

PIERROT, OCTAVE. 

PIERROT, arrachant la couverture d'Octave et le faisant 

lever du canapé. 

En deux temps, quittez-moi la robe de malade 
Qui vous rend langoureux, impotent et maussade... 
Endossez votre plus fringant habit de cour; 
Le moment est venu de pousser votre cour 

OCTAVE. 

Quoi, tu veux?... Cet habit?... Mais comment Isabelle? 
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PIERROT. 

Ce soir, je vous invite à souper avec elle. 

OCTAVE. 

A souper I mais où donc ? Cela ne se peut pas 1 

PIERROT. 

Et même c'est ici qu'aura lieu le repas. 

Vous aurez, pour savoir à quel point l'on vous aime, 

Deux licures ! C'est assez, à votre âge !.., trop même!. 

OCTAVE. 

Si j'étais sûr d'oser! Mais je n'oserai pas. 

PIBRROT. 

Vous oserez ! 

OCTAVE. 

Mais que dira-t-elle, en ce ca^ 

PIERROT. 

Elle ne dira rien, elle aura bouche close. 

OCTAVE. 

A quoi bon, si ses ^eui?.«. 
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PIERROT. 

Pour ses yeux, même chose 
Elle n'y verra goutte et ne soufflera mot. 

OCTAYE. 

Comment? 

PIERROT^ lai montrant le nnrcotiqna. 

Vous voyez bien ceci? 

OCTAVE. 

Mais oui, Pierrot I 

PIERROT. 

Si vous êtes timide ou qu'elle soit sévère, 
Je lui verse en secret cette fiole en son verre, 
Dès qu'elle aura touché des lèvres la liqueur, 
Vous la verrez... vous... bref, vousaurez plus de cœur 

Ja poassont vers la porte de droite. 

Allez vous habiller. 

OCTAVE. 

Enfin, por que4 prodige?... 
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PIERROT. 

Pas tant de mots! allez vous habiller, vous dis-jo. 
Courage! c^est ce soir, le sort en est jeté, 
Qu'il faut perdre, monsieur, votre. . . timidilc. 

Il le fait sortir par la porte de droite. 



SCÈNE XII 

PIERROT, MARINETTE. 

PIERROT. 

Ah ! Marinette ! bon ! tu viens à point ! Ton maîtiT ? 

MARINETTE. 

Il est parti courant. 

PIERROT. 

Ta maîtresse? 

MARINETTE. 

Doit être 
Chez elle 
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PIERROT. 

Et le souper ? 

MARINETTE. 

Le souper, les attend. 

PIERROT. 

Nous allons rapporter. 

MARINETTE. 

Ici?.. 

P ! E R R OT. Il ?a avûc Harinotle à la porte de gauche ; la table 
est derrière toute préparée; il l'apporte en scène. 

Mèine, à l'instant. 
Puisqu'on le mange ici, c'est ici qu*on l'apporte. 

MARINETTE, tout en l'aidant. 

Ah ça, me diras-tu?.. 

PIERROT. 

Plus tard, retiens la porte 

MARINETTE. 

Du moins... 
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PIERROT. 

Plus tard, soyons discrets pour èlre uns.... 
Mardi ! Mais je me sens toutes sortes de faims 1 
Eh! le souper et toi vous avez bonne mine. 
Tout à l'heure, j'irai vous voir à la cuisine. 
Va quérir Isabelle et ne dis pas pourquoi... 
Va! 

KARINETTE, é part. 

Se démène-t-il ! Il me fait rire, moi. 

PIERROT. 

Quant au .secret, attends ; tu le sauras, en somme. 

MARINRTTB, à part, haussant les épaules. 

Il croit que je ne le sais pas! C'est bêle, un homme! 

EUe sort. 
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SCÈNE XIII 

PIERROT seul, puis OCTAVE. 

PIEEEOT. 

Et maintenant, allons hâter notre amoureux.. 
Ouf! qu'on a donc de mal à faire des heureux 1 

Oclare entre, toujours dans sa robe de nhambre. 

Ah! TOUS !... Gomment! toujours vêtu de mémo sorte?.. 
Et votre habit, monsieur? 

OCTAVE, entr'ouYrant sa robe. 

Mon habit, je le porte 
Sous ma robe, et je veux le montrer, seulement 
Plus tard, quand je verrai qu'est venu le moment. 

PIERROT. 

Soit! 

OCTAVE. 

Pourvu qu'à l'aspect de ma métamorphose 

9 
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Isabelle en courroux... 

PIERROT. 

Pas pour si peu de chose I 
Et vous lui plairez plus, cela n'est pas douteux, 
Marquis et bien portant, que pauvre et marmiteux. 
Puis les femmes, avec leur petit air tartufe, 
Vous flairent un amant comme un goinfre une truffe. 
On vous flaire I Et d'ailleurs, aux cas désespérés, 
J*ai mon philtre. 

OCTAYB. 

Comment? 

PIERROT. 

Vous verrez I vous verrez! 
La voilà! je l'entends! Monsieur, dans l'occurrence, 
Rappelez- vous le mot d'un maître en éloquence, 
C'est que le grand moyen de persuasion 
C'est l'action, monsieur, l'action, l'action! 
Vite! recouchez-vous, en attendant. C'est elle! 
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SCÈNE XIV 

PIERROT, OCTAVE, couché sur le canapé, sous à» 
coavertttres et dans 84 robe de chambre, ISABELLE. 

ISABELLE. 

Mais qu'est-ce donc, Pierrot ? Et sais-tu qui nTappelle ? 
Est-ce toi, mon ami? 

O G T A Y B , faiblement, poussé par Pierrot . 

Non, madame, c'est moi. 

ISABELLE. 

Mais? comment? et la table est mise ici ? pourquoi? 

OCTAVE, de même. 

Je voudrais, un malade a plus d'une manie. 
Souper ce soir, madame, en votre compagnie. 

ISABELLE. 

Souper! Mais le docteur vous défend tout repas. 
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OCTAVE) de même. 

Je VOUS regarderai, je ne mangerai pas. 

PIERROT, à part. 

Je t'en défle! Avec ce souper qui s'étale... 
Une femme! un souper! c'est pire que Tantale^ 

ISABELLE. 

Mais moi, seule avec vous, est-ce décent cela? 

PIERROT, interrenant, d'un air pudiqne et froissé. 

Gomment, seule avec lui? mais ne suis-je pas là? 

Et piiis, d'ailleurs, en quoi craignez-vous qu'il vous vexe ? 

Bas A Isabelle. 

Un malade, madame, est un être sans sexe. 

OCTAVE , toujours d'une voix mourante. 

Par pitié, laites-moi la grâce que j'attends. 

PIERROT. 

Maisoui,c'estdit,puisque je reste, Apart. pas longtemps. 

A li^abclle. 

Voulez-vous pas l'aider à s'approcher de table? 

ISABELLE, donnant le bras A Octave. 

En vérité... 
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•OCTAVE, soutenu par elle, marche vers la lubie. 

Merci, vous êtes charitable. 

Il laisse tomber sa tôte sur Tëpaule d'Isabelle. 
ISABELLE. 

Eh bien, mais, qu'avez-vous ? Pierrot, que fuit41 donc 1 

PIERROT. 

N'en prenez pas souci... La feiblessel 

OCTAVE. 

Pardon ! 

ISABELLE. 

Oh l le pauvre jeune homme I 

OCTAVE. 

Il ne faut pas me plaindre. 

On lo folt asseoir devant la table. 
PIERROT. 

Là, c'est fait! 

A Isabelle. 

Vous voyez qu*il n^est pas bien à craindro 

ISABELLE) A Pierrot. 

Cela le prend souvent? 
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PIERROT. 

Avec moi, rarement. 

ISÂBELLE| s'asseyant devant la table à son tour. 

Votre fantaisie est singulière, vraiment.... 
Qu*en dira le docteur? 

PIERROT, A part 

Oh! la sainte-nitouchel 

OCTAVE, dérobant un morceau de poulet froid qu'il engloutit. 

Au diable I j'ai trop faim! 

PIERROT, A Isabelle. 

Il n'est pas si farouche. 

ISABELLE. 

Et puis, nous ne faisons pas mal. 

PIERROT. 

Nous faisons bien. 
Le dissiper est bon, ou je n'y connais rien. 

ISABELLE, étonnée, regardant Octave qui s'efforce de 
m&cher sans qu'on le voie. 

Maii il mange 1 
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PIERROT. 

Beaucoup I Peu fait mal, quoi qu'on die 1 
OctiiTe, qui étouils, porto son verre à ses lèvres. 

ISABELLE, surprise. 

Mais il boit! 

PIERROT. 

Puisqu'il mange ! Oui, c'est sa maladie. 

ISABELLE. 

Mais quelle maladie? Où se tient-elle? 

PIERROT, servant Octave. 

Au cœur. 
Plus qu'un fruit... un peu gras. 

Il lui met un gros morceau de pAté sur son assielle. 

Et deux doigts ds liqueur. 

Il lui empUt son verre. 

C'est le cœur qui détaille, il faut qu'on le soutienne; 
Il y répugne un peu, mais qu'à cela ne tienne ) 

OCTAVE, la bouche pleine et languissomment. 

Je m'efforce, Pierrot..* 

6 
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PIERROT. 

Eflbrcez-vous, tant pis ! 

ISABELLE. 

C'est une étrange diète à laquelle on l'a mis 

PIERROT, servant Isabelle. 

Si madame... 

ISABELLE. 

Eh 1 là I là l doucement, sur l'assieUe... 
Tu me sers comme si, moi, j'étais à la diète. 

PIERROT. 

Madame a soif peut-être et veut boire? 

ISABELLE, tendant son Terre à Pierrot, qui csl derrière cllo. 

£n eiTet! 
Verse, Pierrot. 

PIERROT verse du vin et le eonlena du la ûolo dans le 

verre d'Isabelle. 

Voilà, madame! 

OCTAVE, qui ia TU faire. 

Ociel! 

Isabelle boit. 
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PIERROTf bas A Octaro. 

C'est faitl 
C'était un narcotique ! Allons I plus de faiblesse, 
Elle va s'endormir. 

OCTAVE, effrajé. 

S'endormir I 

PIERROT, à part. 

Je vous laisse 1 

Il tait mine de sortir. 
ISABELLE. 

Où vas-tu donc, Pierrot? 

OCTAVE, inquiet. 

Pierrot, ne t'en vos pas ! 

PIERROT. 

Mais je vais vous chercher le restant du repas. 

A pnrl 

L'une me fait .sourire et l'autre m'exaspère! 

naut> 
Je sors et je reviens... 
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A part. 

Et trop tard! — je Tespère. 

Il fort 



SCÈNE XV 

OCTAVE, ISABELLE. 

OCTAYB, à part. 

Elle va s^endormir alors, il me Ta dit... 
Mais c^est affreux ! 

Avec soulagement. 

Oui \ mais ça me rend plus hardi l 

ISABELLE, à paru 

Il ne me parle pas. 

OCTAVE, à part. 

J*ai peur qu'elle ne souffre. 

ISABELLE. 

Quoi ? Vous ne mangez plus ? 
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oeTAYE, à part. 

Mais je bois comme un goufïlre. 

Il boit. 
ISABELLE. 

3uoi qu*en dise Pierrot, manger moins est prudent, 

OCTAVE, à part. 

Comme le cœur me bat ! Il le faut, cependant. 

Il boit. 
ISABELLE. 

Mais comme vous buvez ! Prenez garde I 

OCTAVE, résolument. 

Avec rage ! 
Madame, c*est pour mieux me donner du courage. 

ISABELLE, étonnée. 

Mais comme vous avez les yeux brillants, ce soir? 

0CTA.VE, 

C'est pour mieux lire en vous, madame, et mieux vous voir! 

ISABELLE, troublée. 

Et cnnime, tout à coup, votre voix devient claire? 



6. 
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OGTAYB. 

C'est pour mieux vous parler, vous convaincre et vous plaire. 

ISABELLE, inquiète. 

Je... je vous crois un peu de fièvre; calmez-vous ! 
Vous avez eu grand tort de souper, entre nous, 
Et je m'en veux d'avoir aidé cette escapade... 
Un malade jamais. . . 

OCTAVE, éloi^ant sa chaise de la table. 

Je ne suis pas malade I 

ISABELLE, troublée. 

Faible... 

OCTAVE, avec force. 

Je ne suis pas feible \ 

Il se levé. 
ISABELLE, plus troublée. 

En ce cas, surpris 
Quelque peu, par ce vin... 

OCTAVE, toujours plus résolu. 

Et je ne suis pas gris 
Il s'approdie d'elle. 

Chère Isn belle.... 
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ISABELLE, effrnyée, s'élolgnant. 

Alors VOUS êtes fou ! 

OCTAVE. 

Pas même ! 

n (Mo 8« roba de chambre, la jette sur le canapé et parait Téta 
Ae la plus élégante fngon. 

Je suis homme de cour, ma belle, et je vous aime ! 

ISABELLE. 

Eh ! quoi, vous n'êtes pas... 

OCTAVE, caraliôrement. 

Je suis riche, marquis, 
Et de plus, bien portant, je vous le garantis. 

ISABELLE. 

Votre mal?... 

OCTAVE. 

Un prétexte. 

ISABELLE. 

Et votre nom?... 

OCTAVE. 

Un leurre 
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J*ai nom Octave. 

ISABELLB. 

Octave ! 

OCTAVE. 

Ah I j'attendais cette heure 
Depuis deux mois... 

ISABELLE, s'éloignant de lui . 

Je rêve ou j*aî mal entendu... 

OCTAVE, A part, reprenant peor. 
Si le breuvage est sans effet, je suis perdu. 

ISABELLE. 

Ksi-W passible? Vous? De telles fourberies! 

OCTAVE, tendrement. 

Je VOUS ai vue, un jour, si belle, aux Tuileries, 
Que j'ai pris ce moyen, le plus sûr, le plus doux. 
De vivre auprès de vous et d'ôtre plaint par vous. 
Car depuis ce jour-li vous avez eu mon Ame. 

ISABELLE, sévèrement. 
Mais, en fnis.nnt cela, qn'espériez-voiis ? 
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OCTATEf troublé. 



Madame..* 



ISABELLE. 

Parlez I qu'attendez-vous de moi ? que voùlez-vbus 

OCTAVE. 

Que vous m'aimiez I Je vous le demande à genoui 

Il se met à genoux. 
ISABELLE. 

Quand je vous le disais que c'est de la folie ! 
Et mon devoir, monsieur, et tout ce qui me lie. 
Et mon mari qui m'aime et que j'aime ! 

OCTAVE, révolté, et se releVant. 

Allons doncl 

ISABELLE. 

Comment, monsieur? 

OCTAVE. 

Non, nonj'e veux dire... pardon !... 

A part. 

r 

Elle ne s*endort pas du tout. 

Grâce, Isabelle I 



70 LE NARCOTIQOE 

ISABELLE. 

Oh-1 n*ayez peur, monsiear le marquis, que j'appelle; 
Si mon mari savait. . . mais tout serait perdu. . . 
ciell c'est un affront qui ne m'était pas dû ! 

OCTAVE, aux champs. 

Des pleurs I 

A part. 

Et toujours rieni La dose est trop pea forte... 
Canaille de Pierrot ! 

ISABELLE. 

Sortez I 

OCTAVE, interdit. 

Moi! que... je... sorte... 

ISABELLE. 

Puisque vous refusez, c*est moi qui, dans ce cas... 

Elle YtL yen la porte. 

OCTAVE, désolé, à part. 

Comment ! elle s'en va ! 

ISABELLE. 

Ne me retenez pas! 



LE NARCOTIQUE 71 



Ne... 

Elle s'arrête. 

C*est étrange I 

OCTAVE, à part. 

Heinl 

ISABELLE, passant la main sur son front. 

Rien l Façonné que vouséte.s 
Aux triomphes de cour, aux faciles conquêtes... 

OCTAVE, naiveiuenl. 

Moi! 

ISABELLE. ' 

Vous vous êtes dit : Entrons dans la maison... 
Ce n'est qu'une bourgeoise et j'en aurai raison... 

OCTAVE. 

Ohl 

I s A B E L LIS parlant difflcilemenr. 

Je suis jeune et riche, et oohi^ et beau... j'espère.. 

Elle s'arrête. 

Mais qu*ai-je donc, ô ciel !..« 
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OGTAYB, àpart. 

Le narcotique opère. 

ISABELLE, môme jeu. f 

liais il n*est de beauté... de jeunesse... ni d'or... 
Qui... je sens... 

Kilo se lai:$8c tomber sur lo canapé. 

mon Dieu!... n'allez... pas... 

BUe renrerse sa tête en arrière et ferme les yeux. 
OCTAVE s'approche sur la pointe du pied et la regarde. 

Eile dortl 
Enfin I II était temps! Elle s'est défendue I... 
Sans le philtre, je crois, ma cause était perdue... 
C'est un crime, pourtant, celai... Comme elle dortl 
Ce sonuneil me fait peur... il ressemble à la mort. 

Effrayé. 

Ciel! 

U s'approche et la regarde, penché sur elle. 

liais non... la voilà rose comme l'aurore... 
Et d'ailleurs je vois bien qu'elle respire encore. 
ma i;eauté céleste l ma chère vertu t 
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Peut-être m'entends-tu, peut-être me vois-tu, 
A travers le brouillard transparent de ton rêve? 
Crois-moi, tout ce qui brûle et tout ce qui soulève 
Une âme encore neuve, un cœur adolescent, 
Mon âme en est brûlée et mon cœur le ressent 1 
Si ma bouche restait obstinément fermée, 
Tu n'en étais pas moins éperdûment aimée, 
Je ne suis qu'un enfant, ayant jusqu'à ce jour 
La peur mystérieuse et folle de l'amour. 
Énigme dont le mot perd ou sauve notre âme 
£t dont le sphynx terrible et charmant est la femme. 
Mais je parle à présent, tu m'entends, n'est-ce pas ? 
Bb bien oui 1 je commets un crime... doux, hélas! 

Il loi bain les mains. 

Mais un crime d'amour et que tu me pardonnes... 

11 rembrasse va front. 

Ce baiser, je ne le prends pas, tu me le donnes? 
Ah 1 j'aurais tant voulu ne te devoir qu'à toi.. 
Ce que je fais est mal... 

Il l'coibrasst. 



Très mail... 
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U l'embrasse. 

Mais, malgré moi, 
Je sens que je suivrai la pente de l'abtme... . 

. Il l'embrasse. ... 

Ah î le crime toujours amène un autre crime! 

Il l'embrasse. 

GrAce 1 



SCÈNE XVI 

ISABELI^E, «adormle. OCTAVE, PIERROT, 
eotrant effaré, puis CASSANDRE et MARINETTB. 

PIERROT. 

Alerte I il revient ! 

OCTAVE. 

Gassandrot 
PIERROT, secouant Isabelle |»ar le bras. 

n est sur noQt 
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Madame, éveillez-vous ! 

Il la fait ICTer du canapé et 7 pootte OctaTe. 

Monsieur, rendormez-vous 1 

i>CTAyB. 

Mais... 

PIERROT, l'emmaillottant dans les oonTertonii 

Plus vite ! il me suit ! 

OCTAVE, sedibatlant. 

Mais.., 

PIERROT. 

Trop tard! 

CASSANDRE, paraissant 

Âh I mes drOIet^ 
Inutile, à présent, de rentrer dans vos rôles. 
Je vous y prends ainsi que je l'avais prédit. 

QCTAVE, à Pierrot. 

Perdus 

PIERROT, à Octav*. 

j^ttendez! 



\ 
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OCTAVE, à Pierrot. 
Mais... 

PIERROT, èOetav . 

Attendez I Ton vous diti 

CA8SANDRE. 

Debout, le moribond, et qu'on passe ma porte ! 
Cette fois, j'ai ma preuve et, je crois, assez forte^ 
De plus, j'ai votre argent ; le tout est au complet. 
Maintenant, haut le pied, le maître et le valet! 

PIERROT, à Octaye. 

Restez I 

GA88ANDRE. 

Ouais 1 vous pensiez, leCassandre est un 6ille| 
Et l'Isabelle étant innocente est fragile; 
Fragile ! il se pourrait, si je n'étais pas là ; 
Mais je l'avais d'abord instruite, et me voilÀI 

PIERROT. 

Quoi, madame savait.. . 

CA88ANDRE. 

Toute votre pratique, 



C'^ 
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Et que tous lui deviez donner ce narcotique» 

Vous croyiez la surprendre, est-ce pas ? Mais tout beau 1 
D'ailleurs, ce narcotique... 

Il rit. 
PIBRROT. 

Eh bien? 

CASSANDRB. 

C'était de l'eau I 

Il Mate de rire. 
PIBRROT, & Oetate. 

Hein! de l'eau? 

CASSANDRB. 

De l'eau pure I Est-il pas yrai, m'amio? 

Urit. 
OCTAYB, bas à Pierrot. 

Mais, Pierrot, cependant elle s'est endormie... 

PIERROT , avec un grand étonnement. 

Elle 8*est.*. tout de môme l 

Il regarda Isabelle qui baisse ayte oonlùfton les yeux. 
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CASSANDRE, toujours riant Tictorleniement, 

Eh bionl pour un barbon, 
Dites-mol, mes roués, trouvez- vous le tour bon ? 
Comprenez-vous, ou moins ? 

PIERROT, toujours regardant Isabelle. 

Je crois que je commence... 

CASSANDRE, qui n'a pas cessé de rire. 

Puisque c'était de l'eau! ... Sa bélise est immense! 
Elle ne pouvait pas dormir l 

PIERROT, riant. 

Conséquemment... 

CASSANDRE, éclatant de rire. 

A moins de s'endormir... exprès! 

PIERROT, éclatant anssi. 

Parfaitement 1 

OCTAYE, à part, comprenant tout et regardant Isabelle 

qui rougit. 

ciel! 

CASSANDllB, riant AMtordr». - 

Qulnauds 1 
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» Il 

IBRROT, de mémo, 
Quinauds ! 

GAS8ANDRB, Muant •ubitement de rire. 

Or çà, que Ton éclaire 
Ces messieurs de Lauzun,ou plutôt (Riant.) de l'eau claire! 
Un flambeau t 
Il prend le flambean des mains de Karinette, et FaiUeaaement. 

Voulez-vous que ce soit de ma main ? 

PIERROT, maïqnant OctaTe. 

Inutile ! A présent nous savons le chemin... 

Bas à Octare. 

Et le retrouverons tout seuls, dès demain même ! 

Pendant que Cassandra ya à la porte, sa lumière à la main, 
Octare saisit et baise rapidament la main d'Isabelle, qui poussa 
on petit cri de surprise. 

ISABELLE. 

Ahl 

CABSANDRB, se letonmant. 

Hein? 

PIERROT. 

Rien! 
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Faisant à Gastandre les honneurs de la sortie. 

Après vous I 

Canandre et Pierrot se font des politesses tout en bouffonnont 
et se moquant l'un de l'autre. Enfin, Cassandre fiait passer 
Pierrot. 

OCTAVE, pendant ce temps, bas à Isabelle. 

Je reviendrai... Je t'aimel 

Sur l'inTltatlon muette et railleuse de Cassandre, il sort à son 
tour en envoyant un dernier regard et un dernier baiser A 
Isabelle, qui demeure songeuse et les yeux baissés. La toile 
tombe. 
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